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O n  a  f a i t  d e  l a  p e i n t u r eO n  a  f a i t  d e  l a  p e i n t u r e  chez Papa et 
Maman. Après, on était allé pêcher avec 
Papa. Après, avec Maman, on était allé 
chercher le courrier. Après, on était allé aux 
noisettes avec Julien, avec Maman, avec ma 
grande sœur, avec mon papa et avec moi et 
après, on était allé voir un nid d’oiseaux. 
Après, on était allé voir un nid de guêpes. 
Après, on était allé voir le spectacle des 
poissons. 

J ’ é t a i s  a l l é eJ ’ é t a i s  a l l é e  à Paris. Ensuite, on est arrivé à 
Paris. Après, on a dormi chez Tatan. Après, on 
est resté beaucoup de temps chez Tatan 
Lydie. Après, on est allé faire du manège. 
Après, on « était faire » très très beaucoup de 
manège. On était allé au « Tass. » Après, on 
est allé faire du manège de Peter Pan. 

Alexane 
 
En  fa i t ,En  fa i t ,  y’avait une p’tite fil le qui allait se 
promener et ensuite, eh ben, il rencontre une 
autre p’tite fille et ensuite, elle lui dit bonjour. 
Ils regardent le ciel. 

En  fa i t ,En  fa i t ,  il y avait un coucher de soleil et y 
avait une maison qui était juste en bas et puis 
dans cette maison, y avait des personnages. 
La maman préparait à manger le dîner et la 
grande sœur, elle aidait sa maman à faire le 
dîner. Et en fait, la petite sœur, elle faisait des 
petits trucs, elle faisait toujours des bêtises et 
elle se mettait plein de feutre sur elle. 

Anaïs 
 
Y ’ a v a i t  u n  p e t i t  c h a tY ’ a v a i t  u n  p e t i t  c h a t  avec un loup et il 
disait : « Copain, j’peux aller voir si j’peux aller 
dans un bac où y’avait une piscine. » Et 
après, le loup « disa » : « Bon, j’vais aller chez 
moi. » Et le loup « disa », dès qu’il est arrivé, 
que en fait, il voulait aller avec sa copine 
qu’était le chat.  

I l  y  ava i t  un  pe t i t  cha tI l  y  ava i t  un  pe t i t  cha t  avec un bébé qui 
se promenait avec et le bébé s’échappa du 
chat et de la maman et le bébé était tout près 
du loup et le loup, il mange le bébé. Le bébé 
donna des coups de pieds, des coups de 
poings, et le loup s’étrangla et le bébé était 
sorti et le bébé, il avait vu une petite cabane 
et il y avait une sorcière dedans qui adorait 
les enfants et elle la mettait dans sa marmite 

et elle l’a mangée avec sa soupe de cra-
pauds. 

Romane 
 
U n  j o u r ,  y ’ a v a i t  u n e  d a m eU n  j o u r ,  y ’ a v a i t  u n e  d a m e  qui se 
promenait. Et puis après, elle rencontrait une 
maison et elle croyait que c’était la sienne. En 
fait, c’était pas la sienne. Et puis après, y’avait 
une sorcière qui a vu la dame aller dans sa 
maison. Après, y a eu la sorcière qui s’est 
caché et puis qui a empoisonné la dame. 

Un jou r ,  i l  y  ava i t  une cocc ine l leUn jou r ,  i l  y  ava i t  une cocc ine l le  qui 
était toute seule et qui voulait un ami 
coccinelle. Et puis, après, elle demanda à 
tous les animaux où elle peut trouver une 
coccinelle pour devenir son ami. Après, elle 
rencontra un p’tit truc jaune et elle se 
demanda ce que c’était. Elle s’approcha, elle 
croyait que c’était un papillon. En fait, c’était 
une coccinelle jaune. Après, elle s’approcha 
plus et après, elle disait à la coccinelle :  
– Bonjour, vous êtes une coccinelle ? 
– Mais oui, je suis une coccinelle. 

Marion 
 
Un  j ou r ,Un  j ou r ,  un p’tit bébé, il était dans le ventre 
de sa maman. Son papa, il attendait très 
longtemps qu’il sorte de la maman et puis 
après, quand la maman mangerait, le papa, il 
l’attendait toujours quand il s’assoyait sur la 
table et jusqu’au moment où le bébé sortait 
du ventre de sa maman, il était tout content 
parce qu’il le portait tout le temps et c’était 
jamais la maman qui le portait. Elle a dit : « 
C’est pas que toi qui porte le bébé. » Et le 
papa, il a dit : « J’l’aime trop ! » 

L e  b é b é ,L e  b é b é ,  il était chez lui et même il voulait 
son papa, il était mort. Et puis après, la 
maman disait au bébé qu’il était mort le 
papa. 

Cyrielle 
 
Maman ,Maman ,  eh ben, elle m’a acheté une jupe 
encore pour son anniversaire. 

O n  a  é c r i tO n  a  é c r i t  quelque chose au Père Noël et 
puis après, eh ben, il va donner une robe de 
fée que je mettrai à la fête. 

Lise 
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M a m a n  a  é c r a s éM a m a n  a  é c r a s é  Gol iath et puis Jocker, il 
a pris une maladie. C’était mon chien avant. 
Et puis, en fait, Goliath a pas entendu que le 
camion démarrait et il s’est fait écraser. 

À  Lyon ,À  Lyon ,  il avait eu un accident avec un ca-
mion et une voiture et puis, après, le camion, 
il avait penché sur les deux roues et après, il 
était retombé sur les deux roues et après, le 
capot de la voiture, il était cabossé parce 
que la voiture, elle allait trop vite. Elle a

foncé sur le camion et elle était toute cabos-
sée. 

Téo 
 
Un  masqueUn  masque  qui fait très peur. Après, un 
masque qui fait la fête. Un masque aussi pour 
le carnaval. Après, il va pêcher à la ligne, 
après, il va pêcher du poisson. Après, il fera 
les courses. Après, il va se baigner dans une 
piscine. 

Marc  
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COMPTINE 
L’univers du ciel 

Il était une fois dans le ciel quatre oiseaux.  
Ils traversaient le ciel nuageux.  
C’était en automne. 
Les feuilles tombaient des arbres 
Comme si elles tombaient du ciel 
L’air était doux et pur 
Le temps des couleurs arrivait 
C’était l’univers du ciel 
Les quatre oiseaux ainsi dans les pays chauds 
La neige tombait elle aussi avec les quatre oiseaux 

Marouchka 

Le diable de l’année 
d’Halloween 

n jour, il y avait un diable. 
Toutes les années d’Hallo-

ween, il mangeait les bonbons des 
enfants. Et un jour, quand il avait 
mangé trop de friandises, il y avait 
un œuf énorme qui faisait la taille 
d’un éléphant. Et après, le diable 
explosa. Et voici l’œuf qui naquit. 
C’était un éléphant. 

Texte de Thomas, 
dicté à Corinne 
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MA VIEMA VIE   
L’escalade 

a première fois que je suis allée à l’escalade, 
avec Lise et Valérian, nous avons tous été 
impressionnés par le mur ! Il est immense !  

Moi et Lise nous pensions que nous n’arriverions 
jamais à monter tout en haut ! Au début nous de-
vions faire une “traversée” sans monter plus haut 
de deux mètres, non attachés. Quand nous avions 
fini, la monitrice d’escalade nous apprit comment 
mettre un baudrier et comment attacher la corde 
au baudrier. Ensuite nous sommes montés. Lise a 
commencé à monter et moi à assurer, ensuite nous 
avons fait le contraire (Valérian faisait la même 
chose avec d’autres garçons). Lise et moi nous ne 
sommes pas montées très haut tandis que Valérian 
lui, est monté presque tout en haut ! La quatrième 
fois que nous y sommes allés Lise Valérian et moi 
nous sommes tous les trois montés jusqu’en haut ! 
Quand j’étais en haut et que je regardais en bas 
je n’osais pas me lâcher de peur de tomber ! Lise, 
elle quand elle était en haut elle rigolait en regar-
dant les gens qui jouaient au badminton ! 

Maud, CM2 
 

Bande dessinée d’Océane : Classe verte → 
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A D U L T EA D U L T E SS  
 

Premières impressions du Japon 
 

es dernières vacances, ma famille et moi avons eu la 
chance d’être reçus pendant dix jours dans la région 
d’Osaka par mon ami Fujio Suzuki. Ce bref séjour a 

bouleversé certaines de mes idées reçues à propos du Japon 
et voici quelques uns de mes étonnements. 

Les Japonais sont très accueillants. Nous avons souvent été 
abordés dans le métro ou dans les trains. 

Ils sont francophiles. Je pensais qu’à l’instar des Améri-
cains, ils auraient vaguement entendu parler de la France. 
Mais quand j’ai demandé à Fujio d’allumer son téléviseur, 
c’est Lino Ventura qui est apparu (dans Les diaboliques 
d’Henri Georges Clouzot)… Alors que personne ne parle 
français, les inscriptions dans notre langue abondent : Sucre 
de parfum, Eternel sante, Grand choix de sac, Au bon pain 
d’autrefois sur des devantures de magasins. Dans les gares, 
les boutiques de journaux – confiseries s’appellent Lagare 
shop. La revue cynophile s’appelle Le chien, celle pour les 
amateurs d’automobiles Le volant. Une grande chaîne de 
magasins s’appelle VIVRE. 

 

es Japonais adorent être photographiés. Quand j’ai 
demandé l’autorisation de prendre des photos dans 

l’école de Nishinomyia, la réponse fut instantanée : je pou-
vais photographier tout ce que je voulais, comme je voulais 
et le diffuser librement sur Internet ! J’eus d’ailleurs beau-
coup de peine à prendre des photos : dès que les enfants me 
voyaient préparer l’appareil, ils se précipitaient devant 
l’objectif. 
Dans un grand temple bouddhiste de Kyoto, un prêtre de-
manda à Valérian de lui lire un texte qu’il lui fournit : 
« Notre vie est une classe où nous pouvons faire des fautes 
Élevons nos mains et exprimons nos opinions même si elles 
sont fausses 
Donnons nos réponses même si elles sont fausses 
Ne vous moquez pas de vos compagnons de classe quand ils 
font des erreurs 
Par la discussion, l’échange d’opinions et les réponses en 
commun, nous pouvons trouver la vérité et grandir 
Construisons notre classe et menons notre vie de cette f a-
çon. » 
Je dis au prêtre qu’en tant qu’enseignant, j’étais tout à fait 
d’accord avec ce texte. Il sortit alors un cadre de télévision 
en plastique et me demanda de poser avec lui : 

 

ans les rues, les enfants et les adolescents me parais-
saient souriants et de bonne humeur. J’étais impatient 

de voir comment cela se passait dans une école. J’imaginais 
une discipline très stricte, quasi-militaire. 

Il y a neuf cents élèves dans l’école que j’ai visitée. Pendant 
la récréation, il m’a semblé que les enfants circulaient li-
brement entre la cour (immense) et l’intérieur. Ils avaient à 
disposition des ballons, des portiques, des monocycles et 
autres jeux. 

Plusieurs classes étaient vides : les écoliers japonais sortent 
souvent de l’école. Dans les différentes classes, j’ai compté 
entre trente et trente-six élèves. 

Les élèves japonais terminent l’école primaire un an et 
demi après les petits français – l’année scolaire débute en 
avril. Dans les grandes classes, les “instituteurs” travaillent 
en doublette avec des professeurs spécialisés qui assurent 
l’enseignement et qui circulent de classe en classe. 

J’ai assisté à une leçon sur la division dans une classe qui 
correspond à notre CM2. Leur méthode est différente (je ne 
l’ai pas comprise). Les élèves qui avaient terminé en pre-
mier aidaient les autres. Sur la couverture de leur manuel de 
math, l’Arc de triomphe de l’Étoile, à Paris. 
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Les rapports entre les élèves et les enseignants sont très 
détendus. Je n’ai vu ni punitions ni notes — je ne sais pas 
s’il y en a. Ce qui est sûr, c’est qu’à l’école aussi, les en-
fants sont souvent souriants. 

À midi, les élèves déplacent rapidement leurs bureaux. 
Certains vont chercher des cantines, d’autres enfilent des 
blouses blanches, des toques et des gants, puis servent leurs 
camarades. Au menu : soupe, un petit pain et un steak ha-
ché style hamburger, une petite bouteille de lait. Ils ont du 
riz en alternance avec le pain. En fin d’après-midi, ce sont 
les élèves encore qui rangent et nettoient leur école. 

J’ai vu des enfants courir dans les couloirs, j’en ai vu reve-
nir de récréation les genoux écorchés, mais je n’ai été té-
moin d’aucune bagarre, d’aucune tension. 

J’en ai assez vu pour avoir été surpris, pas assez pour com-
prendre comment leur système se met en place et fonc-
tionne, quels sont ses résultats. Juste de quoi avoir très 
envie d’y retourner, d’autant qu’en dehors de l’école, la 
cuisine japonaise est aussi variée qu’excellente, ce qui ne 
gâche rien… 

Rémi Castérès  

EN BREF... 
GRAND DÉBAT 

Les enseignants de l’école participe-
ront, avec d’autres, à un des débats 
sur l’avenir de l’École, l’après-midi 
du mardi 9 décembre. Les élèves 
n’auront donc classe que le matin et 
seront rendus aux familles à 11 h 30. 

INTERNET 

Un arrangement étant intervenu 
entre France Telecom et la municipa-
lité, la connexion Internet de l’école 
devrait être rétablie. 

SITE 

Une panne sur le serveur “free” 
empêche la mise à jour de notre site 
Internet depuis fin octobre. Un site 
miroir a été installé à l’adresse sui-
vante : 
http://ecole.st.didier.9online.fr/ 
avec presque toutes les fonctionnali-
tés du site originel. 

COLLÈGE 

En avril, les élèves du CM2 passe-
ront une demi-journée dans les clas-
ses de sixième du collège Ronsard et 
auront un entretien avec des profes-
seurs. Cela s’ajoute à la tradition-
nelle journée passée au collège 
Saint-Thomas d’Aquin. 

CALENDRIER 

Jeudi 27 novembre : Le matin, les 
élèves du cycle 2 assisteront au spec-

tacle "Les pas perdus", salle Jean 
Carmet. 

À 14 h 15, marché des connaissan-
ces.  
Du vendredi 28 au dimanche 
30 novembre : Fête du livre, petites 
salles de l'Amitié 
Mardi 2 décembre : Le matin, les 
élèves du cycle 1 assisteront au spec-
tacle "Souris, souris-rat", salle Jean 
Carmet. 

Mercredi 3 décembre : À l'hôtel du 
département, Corinne Famelart et 
des élèves du cycle 2 recevront le 
prix d'Excellence du concours des 
écoles fleuries du Rhône 2003. 
Samedi 6 décembre : Conseil d’école 

Mardi 9 décembre : 
L'après-midi, les 
enseignants partici-
peront au grand 
débat national sur 
l'École. Les élèves 
n'auront classe que 
le matin. 
Jeudi 11 décembre : 
Les élèves du cycle 
2 assistent au spec-
tacle "Kachtanka", 
salle Jean Carmet. 

Vendredi 12 dé-
cembre : Visite de 
Philippe Meirieu 

Jeudi 18 décembre : Marché des 
Connaissances spécial Arts 
Vendredi 19 décembre : Noël de 
l'école publique, grande salle de 
l'Amitié 

Samedi 10 janvier : À 9 h 30, forma-
tion destinée aux parents pour le 
dépôt d'un brevet et la tenue d'un 
stand au Marché des Connaissances. 
Mardi 13 janvier : Réunion du Sou. 
Bilan des activités, décision par 
rapport au 14 juillet. 
Vendredi 30 janvier : Marché des 
Connaissances avec la participation 
des parents. 

 

 
 

Top journalTop journal   
Les articles du n°149 préférés par les enfants sont : 
1) Tony et Alberto de Dab’s (46) 
2) Un Noël chez les Adams de Valérian (37) 
3) Les couleurs d’Océane (13) 

Ceux préférés par les adultes sont : 
1) Les couleurs d’Océane (7) 
2) Un Noël chez les Adams de Valérian (6) 

Mon avis (nMon avis (n°150)150)   
à recopier ou à découper 

Les articles que j'ai préférés dans ce numéro sont (dans l'or-
dre) : 

..............................................................de ..................................................... 

..............................................................de ..................................................... 
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 Je suis : un enfant – un adolescent – un adulte. 


